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M i N U i ' f l k i rit*n.»N wmlwi, 
• B f # n e r a l , n e t e montrent paa disposés 
à taire agréable réception « u x fauteurs 
de troubles q w senaieal LetUi» de renou­
veler les exploits .du Centre. 

- » Quant à la grève partielle dont nous 
avons parlé hier, el le ne s'étend pas .La 
situation reste la m ê m e , s a n s apparence 
d'aggravation. » 

— On écrit de Morlanwelz au 27b»-
naut : , 

« On a recommencé hier au charbon­
nage des Carnières, mais sur 450 o u ­
vriers, il s'en est à peine présenté 60 . 

» Un détail. 
» Le local où les militaires prenaient 

leur? repas vient d'être la proie des 
flammes. ïl n'y a heureusement que des 
dégâts matériels.La charpente est ent iè­
rement consumée . La cause de ce t i n ­
cendie est probablement accidentel le . » 

— On écrit enoor» de La Louvière, 5 
janvier, au Hainaut : 

» La situation actuel le de la grève est 
moins inquiétante que ces jours der ­
niers. On cont inue à reprendre le travail. 
P ins de 3"",b'uv du'vrtr'rs, s e sont remis à 
la besogne a Marieujfiat,à ua*coup et à 
St-Eloi . . \ ' y * 

» Le* charbonnages de Braquegnles , 
Maurage, Haine-Saint-Pierre, Houssu e t 
La Lopvière , y compris S a r s - L o n g -
champs, qui occupaient environ 6 ,000 
ouvriers ,cont inuent à chômer. » 

— HOMME ÉCRASÉ. — On écrit d e 
L i è g e : 

« Un affreux aecident a eu l ieu hier, 
vers trois heures après-midi , à la scirie 
4'Ougrée.On venait 8 e charger des w a -
gmuB e t des ouvriers étaient occupés à 
les manœuvrer pour l es faire sertir de 
cet établ issement industriel , quand un 
des travailleurs,qui rattachait une chatné 
à un véhicule qu'il poussait et qui était 
absorbé par son occupat ion, n'entendit 
pas venir un autre wagon auquel trois 
•uvr iers avaient imprimé une marafie 

___ btime d u 
drame de la rue d e l à Flèche , à Anvers , 
la demoisel le S. V. D. H. , se trouve a 

Çôpital dans un état satisfaisant, 
s médec ins ont beaucoup d'espoir de 
sauver . 

DEPUIS LE l , r JANVIER, une innova-
|U>n intel l igente e s t introduite dans le 
Brvice des postes à Gand.Les facteurs, 

leur totraéf d a e o t r , portent à la 
stutv uni) feinteree ajverre gross i s -

an t qui leur permet de lire les suscrip-
ions des lettres , s a n s aller se placer 

les réverbères , en m i m e temps 
a'aile sert de guide d a n j 4 t s quartiers 
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re Boisscnoi venait 
tu* drame «angl&t . l 
orté un Kraajl nojpbr 
San *80tr»p*e , eJwe : 

TStuuîwdè^Srmeïde suivie de sui-
— Hier» dans Ja journée , le bruit 

répandit, a JLnver» que la c o m m u n e 
Boisschot venait d'être le théâtre 

t .Un individu aurait 
i b r e d e coup de coû­
te serait ensuite aui-

Idé. N o u s nous s o m m e s rendus sur les 
eux, e t voici les rense ignements que 
aus avoas* teca*itB> : 
« La famille Daelen , composée du 

\pére, de la mère , de leur fils Charles et 
d e u x û l l e s j i ab j t e la commune de Boiss-
ohot . L e # M D W i < | &A de 58 à 00 
4ms,est ut> mumneTOtrosteet doué d'une 

'grande force ; son fila Usarlee, 4gé de 
trente aus f non moins fort, est atteint 
d'aliénation utooftate,cependant ces der­
n i e r s jou-"8,la maladie de ce malheureux 
avait beaucoup empiré ; il refusait de 

•prendrades médicament*, oroyout qu'on 
voulait l 'empoisonner. 

» Quelquefois , l'infortuné s e levai t 
la nui t ,e t appelant s e s sœurs , i l s'écriait ; 
« Allons depêche- to i , le bal c o m m e n c e . » 
Souvent Charles dansait pendant une 
grande partie de la nuit. 

» Dana la nuit d u 2 au 3 de ce mo i s , 
vers dix hej*» e s . Charte» alla trouver son 
•père : « Père , nous s o m m e s camarades , 
donnez-moi la main , » au m ê m e m o ­
m e n t , tirant un grand couteau de cuisi­
n e , il en porta plusieurs coups à son 
père .Celui -c i se défendit énerg iquement , 
et parvenant enfin à tsrraaeer Charles, 
il le désarma, et prit la fuite en emme-
n a u t s a f e m m e e t s e s filles. L e p è r e 

Daelen avait la tête,la>figure et l es mains i r^^j»"VI"7I.Lir*""oî2JîJ'' 
. , . , , . _ J-^WB , „ l ci le récit au Levant Herald. 

criblées de coups; le sang coulait de 12 
à 15 blessures . 

M > Quand au malheureux fou, après 
avoir dansé et chanté pendant que lque 
temps encore , il quitta la maison vers 

v 4 heures du matin; dans la main droite, 
V i l tenait un parapluie e t dans l'autre 

main , il brandissait un long c o u t e a u . 
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R É V É L A T I O N P A R ÙI» E M P L O Y É D U M I N I S ­

T È R E DE LA GUERRE DE8 SECRETS DONT 
IL ÊTAjIT DÉPOSITAIRE PAR SA PROFES­
SION. 

Le s ieur Beaufrère était employé au 
ministère de la guerre, au bureau de 
l'infanterie. Il avait su s'attirer la con­
fiance de s e s chefs . Les fonctions qui 
lui étaient attribuées le mettaient a 
m ê m e de connaître les diverses promo­
tions qui se faisaient dans l'armée soit 
au m o m e n t de la signature des décrets 
de nominat ion , soit m ê m e avant que 
ces décrets ne fussent s igués . Ces p r o ­
mot ions devaient rester secrètes tant 
qu'el les n'étaient pas publ iées et annon­
cées officiellement à c e u x qu'el les con­
cernaient. Mais Beaufrère. cédant aux 
suggest ions de Guil laume! et pour r e c e ­
voir de lui de l'argent, lui c o m m u n i ­
quait ces promotions dès qu'il en avait 
connaissance . 

Il lui remettait des l istes avec des i n ­
dications complètes sur les nominat ions 
e t les personnes qu'el les concernaient . 
Guillaumet qui , sous le nom de Gustave, 
exerce le métier de courtier e n é q u i p e ­
ments et habi l lements militaires, profi­
tait de ces rense ignements pour avertir 
d'avance les officiers de leurs n o m i n a ­
tions a des grades supérieurs et pour 
obtenir d'eux, par "ces m o y e n s , des 
commandes de fournitures. 

L'administration de la guerre s'était 
jus tement é m u e d'indiscrétions dont 
elle ne connaissait pas la source . On 
avait cru, d'abord, à une corruption de 
fonctionnaires, mais Guillaumet, après 
des dénégat ions , a avoué ses rapports 
avec Beaufrère et leur objet. Celui-ci 
n'a pas n ié , mais il prétend n'avoir 
donné connaissance à Guillaumet que 
des décrets s ignés . Mais, dans beaucoup 
de cas , les indiscrét ions ont été anté­
rieures aux s ignatures . Beaufrère a reçu 
de Guillaumet environ 4 00 fr. en q u e l ­
ques moi s . Le tribunal a condamné les 
deux prévenus , chacun à un mois de 
prison et 100 fr. d'amende. 

F a i t s d ivers 
— Un crime, accompli dans des c o n ­

ditions particulièrement od ieuses , v ient 
de marquer tragiquement le 1er j a n ­
vier à la gare de Pyr imont , près B e l l e -
garde. • 

M. Mermet, chef de ce t te gare, a é té 
lâchement assass iné samedi soir dans 
l 'exercice de ses fonct ions , ou plutôt 
dans l 'accompl issement courageux du 
devoir d'un honnête h o m m e : il in ter ­
venait pour protéger une jeune fille que 
des j e u n e s gens insultaient dans sa gare, 
— à ce moment , il a été frappé par l'un 
de c e s misérables , e t atteint d'un c o u p 
terrible, car il s'est affaissé aussitôt et 
pour ne plus se relever : la mort avait 
été instantanée . 

M. Mermet venait de recevoir , par 
voie d'avancement, sa nominat ion à la 
gare de la S ô u e . 

A la suite de ce t odieux attentat , deux 
arrestations ont é t é opérées . 

— Mercredi, à midi et demi , les abords 
du pont du Midi, à Lyon, ont été mis en 
émoi par. un tragique ép isode . Mlle Ba-
valagua, âgée de 4 7 ans , rentière , rue 
Palais-Grilet, 12 , a p r è s a v o i r e u l'étrange 
idée d'attacher son chien après e l le , s'est 
préc ipi tée dans la Saône . A pe ine avait-
e l le accompl i son funeste desse in que 
M. Porest , pi lote à la compagnie des 
Mouches , s'élançait dans u n bateau en 
compagnie d'un capitaine d'infanterie et 
ne tardait pas à ramener la pauvre fem­
m e saine et sauve au rivage. 

U n docteur, immédiatement appe lé , 
reconnut que cet te f emme avait agi 
sous l'empire d'un accès d'aliénation 
menta le . 

Mlle Bavalayrua portait dans s e s p o ­
ches pour 4 2 . 0 0 0 fr. de titres e t 13 .000 
fr. en or et bil lets de banque . 

— N o u s v o y o n s par la l iste des victi­
m e s de la catastrophe d'Helhken, publ iée 
par un journal du Frickthal , qu'un hom­
m e de cette c o m m u n e , n o m m é Barnabas 
Hasler, a perdu dans cette occas ion 
quatre enfants , dont trois j eunes garçons 
de 17, 14 et 7 ans et une j e u n e fille de 
15 ans . Mardi, une des j eunes personnes 
gr ièvement Llessées , a s u c c o m b é , et 
mercredi il e n es t mort deux autres e n ­
core. 

— Les journaux turcs apportent des 
détails sur l ' incendie du palais d 'Hus-
se in-Avni-Pacha à Constantinople, in­
cendie dont nous avons déjà parlé. V o i -

Charies s e d 
voie ferrée'. 

direction de la 
demie 

« n r c u . » . ^ » u c
( u T T ; W * e q n i avait é té ê o « a c r é e celamlik. 

« U v r e horriblement mut i lé , et (font . £ £ ? £ e d u d é s a s t r e n'est pas parfaite-
te était séparée du corps ; on le r e - ," , „ . „„ i._,»_»v_l „ _ „ » „ J . „ . 

le du Tûa-

du Grand Central, à une distance de 4 à 
500 mètres de la station de Boisschpt , 
un c. 
la tête était séparée du corps 
connut pour celui de Charles Daelen; le 
matbaajyapmw'était suic idé 
sur l aFvo i^htrrée à l'arri 
Le parapluijHle couteau , et 
ont é £ ^ e £ | ^ ^ é 3 à que lques 

» Ce douloureux é v é n e m e n t a v i v e ­
m e n t attristé la famille Daelen et l e s 
habitants de Boisschot . 

» Le père Dae len a reçu l e s premiers 
so ins de M. Joos tens ,médec in et b o u r g ­
mestre de la r n n t M t m r f t i i | t > r è e s bles­
sures n'est morttl ier & l 'on e s p è r e *que 
iawa<awBWamJÉam>Étg«énr.Lc parquet 

Lundi soir, 14 décembre , vers les 
neuf h e u r e s . l e feu a pris dans l ' immense 
bât iment en bois qui constituait le c o -
n a 4 i e S . A. H u s s e i n - A v n i - P a c h a , à 
Stamboul , rue Arabgadé, à une centaine 
de mètres environ de la muraille qui 
ence int l es cours dépendantes du mi­
nistère de la guerre et à 150 mètres de 
la terrasse sur laquel le e s t bâtie la 
grande m o s q u é e de la Sulé imanié . La 
maison était nncrenue e t - m e m e ou p«HS 
délabrée, au moins dans la partie Irès-

a é t é •les lieux. {L'Sacaut.) 

- J 

m e n t connue ; on l'attribue cependant 
a uue dégradation amenée par le temps 
dans u n e cheminée de la cuis ine d u h a ­
rem e t qui a permis aux ét ince l les 4 e 

se trouver en contact avec les murai l les 
de bois et de mortier qui composent la 
bât i s se e l l e - m ê m e . 

L'ineeadie était à peine c o n n u qu'il 
se proMEfca.it a v e c « n e effrayante rapi­
dité, u a ^ b i n t que Son Altesse , qui , par 
suite d'troe légère indisposi t ion, avait 
retardé s o n départ pour Sa lonique , dut 
quitter isou appartement privé , e n robe 
de chambre , vei l lant s implement a la 
sécuri té d e s ee enfants , sa fille e t s o n 
fils. La chambre o ù le feu a pris dépen­
dait de ce t te s ec t i en du logis qui était . 

depuis quel «rua temps , réservée s p é c i a ­
lement an major de> l'élat-major Bchref-
b e y et à sa jeunef<-m«ae. La famille tout 
entière et le nombreux personnel du 
service ont dû quitter la maison i m m é ­
diatement , sans s e préoccuper de faire 
aucun paquet . 

Les v ê t e m e n t s , l e s us tens i les de m é ­
nage , les riches ameublements venus 
de Paris , le trousseau de la jeune m a ­
riée , la col lect ion d'armes de S A. , les 
im m enses tapis de Perse du harem . ont 
été abandonnés . On a pu emporter seu­
l ement trois cassettes, de bijoux qui ont 
été expéd iée s psov i so irement au harem 
de feu Moustapha Pazil pacha. 

Eu cinq m i n u t e s , gràee 'au vent t r è s -
fort qui soufflait, l 'embrasement a é té 
complet . La perte matériel le est t rès -
grande. Rien n'était assuré. Deux jeu­
nes e sc laves c ircass iennes qu'on a cru 
longtemps avoir été étouffées par la f u ­
mée ont é té h e u r e u s e m e n t retrouvées 
le lendemain, de sorte que le dommage 
se borne à la perte du bât iment et du 
mobil ier . 

— U n e dépêche d'Alexandrie (Egypte) 
nous a u u o n c e un grave aocident . Le 23 
décembre dernier, uue barque pontée , 
occupée pardes touristes angla is , a chavi­
ré à la suite de coups de v nts sur leNi l , 
dans la Haute-Egypte . Trois j e u n e s A n ­
gla ises , n ièces de lord Russel l , m e m ­
bre du Parlement , et quatre h o m m e s de 
l 'équipage ont trouvé la m o r t dans l e s 
flots. 

— Nos lecteurs s e rappel lent le nom 
de Pelt ier. qui , après avoir v é c u dix-
sept ans chez l e s sauvages , e s t arrivé il 
y a trois semaines à Marsei l le . Pelt ier 
est de retour daus sa famil le . La lettre 
su ivaute , adressée au Phare delà Loire, 
rend compte de la fête improv i sée qui a 
eu l ieu à l 'occasion de l'arrivée de P e l ­
tier dans son vi l lage : 

« Saint-Gi l les , le 4 janvier 1876 . 
» A Monsieur le rédacteur du P H A R E 

DE LA LOIRE, 
» Je m'empresse de v o u s faire c o n ­

naître l 'émotion j o y e u s e q u e v ient 
d'éprouver la populat ion de Saint -Gi l les , 
causée par l'arrivée de Narc i sse P e l ­
tier. 

» Dimanche 2 janvier , à u n e heure de 
l 'après-midi , l es voyageurs de la corres ­
pondance de la Molhe-Achard ont appris 
que Narcisse Pelt ier était à Saint-Jul ien-
des -Landes , près la Mothe-Achard, e t 
que bientôt il allait être à Saint-G:l les . 

» Aussitôt la populat ion s'est t rans ­
portée en groupes sur la route où il d e ­
vait arriver. Plusieurs vo i lures ont é té 
à sa ren -ontre. 

» A trois heur PS, s o n frère arrivait en 
voiture pour prévenir leur mère de ne 
point se saisir de jo i e , qu'el le allait bien­
tôt voir arriver s o n fils. 

» A trois heures et demie , à la joie de 
la populat ion, on a v u arriver le vrai 
Narciss. Pelt ier. donuant le bras à son 
père et à M. Riff iu , négoc iant , qui 
l'avait l u i - m ê m e a m e n é de la Mothe-
Achard à Saiiit Gilles. 

» Parvenus à la m a i s o n paternel le , où 
étaient rassemblés en groupes tous ses 
-amis, on a ouvert la porte : l es a s s i s ­
tants ont pu voir la joie du fils, du père 
et de la mère se tenant tous trois e m ­
brassés . Leur joie était si grande, que 
les nombreux a m i s réunis autour d'eux 
n'ont pu en supporter l 'express ion sans 
verser des torrents de larmes . 

» Pendant q a e cette s c è n e s e passait , 
des ouvriers se sont réunis ; i ls ont pro­
posé un feu de jo ie qui a é té accepté à 
l'unanimité. Après avoir ob tenu la per­
miss ion de M. le maire, tous se sont mis 
à l 'œuvre. A sept heures , on a prié la 
famille d'y venir mettre l e feu. 

» Au m ê m e instant , le nouveau v e n u , 
sa mère et son père ont mis le feu aux fa­
got;! é levés en pyramide de bois que cha­
cun avait apportés en son honneur . 

* Le feu a c o n s u m é au milieu des 
bravos et a u x cris de : « Vive Pelt ier I 
vive Peit ier ! » 

» Pendant le feu , des coups de fusil 
et de revolver ont éc laté de tous c ô t é s , 
dans la cour du château de Mme Morin 
Debourgue ; il y avait p lus ieurs torches 
et des feux de Bengale , un feu d'artifice. 
Quand la flamme s'est é te inte , ou a d a n s é 
autour de la braise, et à dix heures , 
chacun s'est, retiré chez soi le c œ u r rem­
pli de joie d'avoir ass isté à cet te fête. 

» Voic i , mons ieur le rédacteur, c o m ­
ment notre ami Pelt ier a été reçu daus 
son pays natal après d ix - sept ans d'ab­
sence . 

» Recevez , mons ieur , m e s salutat ions 
e m p r e s s é e s . 

» « J . GAUVRIT 
» Charpentier à Saiiu-Gilles-siir-Vie 

(Vendée . •> 

— D'après l es re levés officiels, l e s 
col l i s ions entre bateaux à vapeur se 
sont é l evées , pendant les années 1872 
et 1873 ,à 5,04 l .daus lesquel les 345 bâ­
t iments à vapeur e t autres navires ont 
é té c o u l é s . 3 ,024 gravemeut e n d o m m a ­
g é s , et 1,672 plus o u moius avariés . 

Une somrnr- qu'on évalue à près de 
• 150 mil l ioejBètvfnauesaété ainsi perdue. 

Le nombre d i s j ioyés n'a pu êlre e x a c ­
tement ch ffré. Us do ivent être e o m p t é s 
par centa ines , ma lheureusement . 

C H O M E * » H T A U T B E S 

Dans un café. 
— Mon j i eur . d l t l e garçon, j'ai l 'hon­

neur de vous offrir ce l te orauge en v o u s 
souhaitant une b o n n e . . . 

L E CONSOMMATEUR qui sait ce que cela 
veut dire) — C'est b o n ! c 'est bon ! 
Remportez votre orange! je n'en ai pas 
beso in , 

L E GARÇON (avee dignité*). — J 'obé i s , 
mons ieur ! 

En s'en allant, il renverse un bol de 
café sur le pantalon du Monsieur). 

i ii • il mmmmmmmmmmmmm 

«•un-or (jHuriêûSÇr^ SWÇOB '• 
— Je me paye m e s étrennea 1 
Et il s'éloigne froidement. 

Bébé à trois aus et d e m i ; on lui d e ­
mande si elle veut être la pet i te femme 
de son cousiu Georges. 

Bébé répond : 
— Oui, maif il faut qu'il ait u u e posi ­

t ion! 
* 

t * 
A p r o p o s d e s é t r e n n e s n o u s t r o u v o n s 

d a n s l e Chctrioari,\iue c a r i c a t u r e f é r o c e 
d e C h a m . 

U n v i e u x m o n s i e u r p r é s e n t e à u n b a m ­
b i n u n e b o î t e d e c o u l e u r s , e t l u i d i t e n 
s o u r i nt : 

« T i e n » , p e t i t , v o i l à d e s c o u l e u r s . Ç a 
s e m - u i * . . (A pirt.) Ç a f a i t q u ' i l n e m ' e u -
b ê t e r a p l u s l ' a n n é e p r o c h a i n e ! » 

L ' A x n o r l M i n n m t h a l i q u e , revue 
des ques t io .< suri î les - t ouvr ières , pour p a ­
raître le 15 de chaque moi s . 

On s 'abonne â Rouba ix . au bureau d u Jour­
nal do lioubaix. 

Prix de L'abonnement : 
Paris et les départements Un an 20 francs. 

— — ' S ix m o i s 12 francs. 
E tranger . L e port e n sus . 

Les Œ u v r e s ca tho l iques sont a t taquées q u o ­
t i d i e n n e m e n t par les e n n e m i s d« la re l i g ion , 
et ces a t taques se mul t ip l i en t surtout contre 
c e l l e s qui s 'occupent de s c las ses o u v r i è r e » 
On ne respecte ni l e droit , ni ia j u s t i c e , ni l e s 
p r i n r i p i s de droit nature l , ni r e n s e i g n e m e n t 
de l 'Egl i se , ot on pré tend remplacer toutes 
ces chose» par d e s doctr ines subvers ive s de 
tout ordre soc ia l . 

L ' Œ u v r e de s Cercles ca tho l iques a cru n e 
pns devoir déserter ce terrain d u c o m b a t . 
Œ u v r e socia le par e x c e l l e n c e , e l l e v e u t d é f e n ­
dre les lo is de la soc ié té b a s é e s sur la foi. S o n 
a m b i t i o n est que la Re / u e , dont e l l e e n t r e ­
prend la publ icat ion , soi t l 'organe de la sci née 
soc ia le ca tho l ique . 

Cette R e v u e sera donc u n i n s t r u m e n t d e 
c o m b a t pour propager , par la d i scuss ion e t 
par l ' é tude , l 'esprit d e 1 Œ ivre , p o u r d é v e ­
lopper le pr inc ipe et les app l i ca t ions de l ' A s ­
soc ia t ion ca tho l ique , su ivant l e s e n s e i g n e ­
m e n t s de l 'histoire, et d a u s l e s c o n d i t i o n s o ù 
n o u s place notre état soc ia l ; pour montrer 
iin~i, d n i s une p l e ine l u m i è r e , c o m m e n t l e s 

c lasses d'une soc ié té réconc i l i ée ave • les d o c ­
tr ines de l 'Egl ise sur la s o c i é U c iv i le puni 
raient former une ;inion féconde .par la c o n ­
corde et le d é v o u e m e n t m u t u e l . 

La R e v u e c o m p r e n d r a d e u x part ies : 
D a n s la première seront réunis l es travaux 

e m b r a s s a n t l ' ensemble d e s (juest ions soc ia le s 
et des ques t ions ouvr ières , s o u s tous leurs a s ­
pec t s et dans leurs rapports m u l t i p l e s a v e c le 
droit nature l , le droit positif, l 'Egl i se , l 'Etat , 
aus-d bien dans le passé que dans le p r é s e n t . 

Mai", e n tâchant de varier ce travaux , e l l e 
n 'oubl iera jamais le but spécia l qu'e l le p o u r ­
suit , et. sau 'a se renfermer dans le cadre d e s 
ques t ions soc ia les et ouvr ières . 

La s e c o n d e <:o nprendra c h a q u e m o i s : 
1° U n e Chronique générale ayant pour o b ­

jet de faire pénétrer , dans les espr i t s , l es pr in -
e i y e s , la foi et les app l i ca t ions de l ' Œ u v r e ; 

2° U n e Chronique de l'organisation du 
travail en France et à l'Etranger, rendant 
c o m p t e de tous les faits I n t é r e s s a i t l es q u e s ­
t ions ouvr ières , et ré sumant les c o r r e s p o n d a n ­
c e s dont e l l e sVissure te s e c o u r s : 

3° U n e Chronique du mouvement catholi­
que, faisant connaî tre les laits qui' i n t é r e s s e n t 
l 'histoire c o n t e m p o r a i n e de l 'Egl i se , e t dont 
l ' influence sur la • q u e s t i o n soc ia le e s t i m ­
m e n s e . ' 

Enf in , e l l e aura so in q u e se s l ec teurs s o i e n t 
t enus au courant de s o u v r a g e s qui se rappor ­
tent à s e s é t u d e s , et de s travaux légis lat ifs sur 
le m ê m e objet . 

E l l e n e s e contentera p a s d e r é c l a m e r l e 
c o n c o u r s de s p h i l o s o p h e s o n d e s é c o n o m i s t e s 
ca tho l iques ; e l l e d e m a n d e r a a u x indus tr i e l s 
chrét iens qu i conna i s sen t , par la v ie q u o t i -
d i e n u e . l es b e s o i n s de s ouvr iers e t c o n s a c r e n t 
de si généreux, efforts à l e s sat isfaire , de la 
faire profiter de leur e x p é r i e n c e e n écr ivant 
c e qu' i ls ont appris et ce qu'i ls o n t e s s a y é ; e t 
c'est par c e s coin uunica t iont préc i se s , var i ées , 
prat iques , qu'e l le e s p è r e s u r t o u t a v o i r u n carac ­
tère propre et se rendre i n d i s p e n s a b l e à t o u s . 

CH4NGRMKNT DE DOMICILE 

M. V E R B R U G G H E 
a l 'honneur d' informer sa c l i e n t è l e q u e 

d e p u i s l e 

Ï O B I E C Ë M B l t y « 8 7 r » 

sou d o m i c i l e es t transféré 

« , B i a J ï i 8 » E t , ' E S P E R * I C E , 6 

R E N S E I G N E M E N T P A R T I C U L I E R 
La rue de l 'Espérance d o n n e d a n s 1% pue d e 

l 'Hosp ice 

Nouvelles du «oir 
V o i c i l e s o m m a i r e d u Journal officiel 

d ' a u j o u r d ' h u i : 

Partie officielle. — Loi autor i sant la v i l l e 
d'Orléans (Loiret) à contrac ter un e m p r u n t de 
62 ,010 fr. — Loi autor isant 1* v i l le de N a n t e s 
(i .oire-InlVri are à contracter u u e m p r u n t de 
1.5O0.000 IV m e s . et à s ' imposer e x t r a o l l i n a i -
rement . — Loi ayant pour objet de d iv i s er e u 
d e u x munic ipa l i t é s d i s t inc tes la c o m m u n e de 
Bra in .canton et arrond i s sement de R e d o n , 
départoni 'nt é ' I . l e - e i - V i l a i n e . — Loi ayant 
pour objet -le distraira vi'te s e c l i o u d u hameau 
d ' A m p i l i y - l e - H a v u d e l à c o m m u n e do Q u e m i -
g n y - s u r - S e i n e 'canton d ' A i < n a y - l e - D i i c . ar ­
rond i s sement de C h â t i d o n - s u r - S e i n e . d é p a r ­
t e m e n t do la Côte-d'Or) et de la ratia- her à la 
c o m m u n e d 'A- ip i l l y - l : s - B o r d e s (canton d e 
BfUirneux-le-* . la i t s , rnème a r r o n d i s s e m e n t ) . — 
D é c r e t s eés i irnant "tes conse i l l e r s de p r é f e c ­
ture qui doiv-' n t rempl ir pen tant l 'année 
1876 l e s fon l i o n s de v i c e - p r é s i d e n t d u c o n ­
sei l de prèle t i r e ùc leur dépar. ment : — 
n o m m a n t des m a res et des adjo ints . — D é ­
cret suppr imant le tr ibunal de c o m m e r c e d * 
S o u i l l a - . — D é c r e t n o m m t n t le v i c e - p r é s i ­
dent de la c o m m i s s i o n de d é t e n s e d e s c ô t e s . 
— Décret n o m m a n t un prés ident e t un v i c e -
:>rési lent de conse i l de p r u d ' h o m m e s . — 
Dé ret n o m m a n t un cheva l i er de l 'ordre n a ­
t ional de ia, L é g i o n d 'honneur . — Arrêté d u 
ministre de la j ' i s n o e portant ouverture d'un 
c o n c o u r s pour s ix p laces d'attaché de 2' 
c l a s s e . 

W M K f M N M M 

eaud. Laufctttu e t S * j s a l* ont «te «<!*• 
g u é s à oet V ï e t àvee ; de plein* pour 
voirs . ; ^ 

MM. Si iaiot , Dupoi uy , Tssart ier et 
Brun posent l e u r s eau dictatures au S é ­
nat. 

N O T J V E L I . E S D; E R O U E . 

Rome, 7 janvier . — Le gouvernement 
espagnol a n o m m é M. de Cardenas em-
bassadeur auprès du Si î i n t - S i è g e . M. de 
Cardenas est a t t e n d u | i n c e s s a m m e n t à 
R o m e . '. 

Le pape a reçu h i e r iUne caravane de 
pèlerins i tal iens. Répon dant à l 'adresse 
qu'ils lui ont présenté* , l e pape les a 
invités à opposer aux i n iquités toute la 
rés is tance poss ib le p o u r défendre les 
droits de l 'égl ise. 

Le ministère a e n v o y é a u x préfets ,d i ­
verses circulaires pour o u v r i r des enquê­
tes sur les œuvres p ies e t de b ienfa i ­
sance . 

Le ministre de l'instru ct ion publ ique 
donne 2 3 , 0 0 0 fr. pour u u e e x p é d i t i o n 
scientif ique dans l 'Afrique centra le . 

Rome, 7 janvier. — Le duc. de N o a i l -
l e s , ministre de France à R o m e , a vis i té 
aujourd'hui a v e c M. B o u g h i ministre d e 
l'instruction publ ique ; le-s n o u v e a u x 
m u s é e s et la bibl iothèque de l 'ancien 
col lège romain. 

M Mayor, professeur à "{"Université de 
Cambridge, a vis ité les éc io les et les l y ­
cées de R o m e . 

U n . général anglais av e c sa suite est 
arrivé a R o m e , i l a visi .té l e s quartiers 
mil i taires; il est venu fa i re de3 études 
sur l 'organisation de l'a rmée. 

LA. NOTK DU COMTE ANDRASSY 

Vienne, 7 janvier . — Il résulte des 
information» prises aux ' mei l leures sour­
ces qu'on n'a pas encureq-eçu ici la r é ­
ponse définitive de la Fr-ance à la note 
du comte Andrassy . 

AFFAIRES D'ORIENT. 
Constantinople, 7 janv ier . — A l i - P a ­

cha, l ' ex -ambassadeur d e Turquie à Pa­
ris ac tue l l ement m e m b r e du conse i l , 
exécut i f nés réformes ' décré tées , est 
n o m m é gouverneur g é n é r a l de l 'Herzé­
gov ine , en r e m p l a c e m e n t 4e Raou l -
Pacha, qui est n o m m é gouverneur g é ­
néral en Crête. 

Ibrahim B e y , g o u v e r n e u r de Serajevo , 
est uorumé gouverneur généra l de Bos­
n i e . 

Constantinople, 6 janvier . — Î a S u ­
bl ime-Porte poursu ivant , m ê m e après 
communicat ion du projet de réformes 
du prince Andrassy , la série de s e s pro­
pre.-, réformes, v ieut de c o m m u n i q u e r 
Ja note suivante : 

La pol ice générale de l 'Empire est 
réorganisée et comprendra q-jatre d iv i ­
s ions : 

1° Le serv ice e t l es at tr ibut ions de la 
pol ice proprement d i t e s ; 

2° La perception des i m p ô t s , dont l e s 
agents seront chois is parmi t o u t e s l es 
c lasses de la populat ion ; 

3° La survei l lance , qui s 'exercera par 
des agents pris éga lement dans le se in 
de la populat ion ; i 

4° Le serv ice des huiss iers des t r i b u ­
naux et des conse i l s , qu i seront de 
m ê m e chois i s parmi l es habitants de 
l'Empire. 

Les quatre divis ians n e tarderont pas 
à avoir leurs règ lements spéc iaux . 

Raguse, 7 janvier. — S o u r c e s l ave . 
— Ali Pacha e x - a m b a s s a d e u r de T u r ­
quie à Paris est n o m m é e n v o y é extraor­
dinaire du g o u v e r n e m e n t eu H e r z é g o ­
v i n e . 

Réouf Pacha se rend à son poste de 
gouverneur de Candie. 

Mukhtares t arrivé aujourd'hui à Zarina 
av. c 2 ,300 solditts et de l'artillerie pour 
prendre des v ivres e t des muni t ions . Il 
e.-.t reparti ensui te pour Trébigne. 

LES OBLIGATIONS PÉRUVIENNES 
Londres,! janvier. — U n e - r é u n i o n 

de porteurs d'obligations péruviennes 
tenue sous la prés idence de sir Charles 
Russe l , membre du Parlement ,a décidé 
de n o m m e r un comi té chargé de proté­
ger les droits et l es intérêts des déten­
teurs de ces valeurs et de négoc ier avec 
le j-'onvernement Péruvien . Le comité 
a été formé, il c o m p t e parmi s e s m e m ­
bres sir Charles Russe l et le marquis 
d'Azeglio. 

LES ANGLAIS A PÉRAK. 
Penang, 4 janvier . — Les opérat ions 

de l'armée auglaise à Perak : Le 4, dans 
un engagement avec l e s Malais, l es A n ­
glais , sous le3 ordres du général Ross , 
ont eu trois morts , dont un major,, et 
trois b lessés , dont un m é d e c i n . Le g o u ­
verneur des é tab l i s sements du détroit 
(strait s e t t l r n e n t - ) va à Malacca pour y 
re l i er les affaires de cet te co lonie . Le 
tefrinjire vo i s in , qui es t o c c u p é , est 
tranquil le . 

mmmmmmmmmmmmmmmmm 
MtooJ*. *m Marché ferma ; on a n*vé le 

d i i p . fr. 31 1/2. le c o u r , d u moisOO. f é v . 0 0 , 
mars 0 0 . On co te dis p. 31 1/*, c o û t a n t d u 
m o i s 31 1/2, février 3 1 , mars 1/2, avri l 3 0 . ' 

S u c r e s de betterave*. — O a co te 83» d e g r é s 
fr. 49O[0 pour d i s p . e t l i vrab le . 

H A V B H , 7 j a n v i e r . — Deux heures. — L a 
d e m a n d e pour l e s c o t o n s est m e i l l e u r * , a u ­
jourd'hui, irrace à q u e l q u e s ordres de la fila. 
ture i ormande . et les cours , q u o i q u e s a n s 

hangr m s n t , s e m b l e n t , e n s o m m e , p lus r é g u -
liers. Y compri s p lus ieurs achat s remontant à 
la so irée d'hier, ou n o t e , a i n s i , jusqu'à m i d i , 
p lus de 1.350 B . , dont 731 e n d i spon ib l e , e t 
l e s o l d e à l ivrer . 

Quatre heures. — N o t r e m a r c h é a u x c o t o n s 
s e ferme p lus c a l m e , m a i s s a n s c h a n g e m e n t . 

i m i 
Théâtrn des Soin1 s «rr tu t iqoes 

Ê » é p « * . i J » ' i " * ^ ; - é - P ' 3 : « | « i O « 

LES CANDIDATURES »ÉNATORIALBS. 
Bordeaux, 7 janvier. — On annonce 

les aeadidattirM conservatr ices paur l e 
Sénat de MM. IIubert-Dsiis le , Adrien 
Bonnet , P lieport, maire, et Onestier. 

Une réutr.oii rénublicaiue a été tenue 
h i è r ^ o u s la prés idence de M. Fourcaud. 
Environ 2 50 personnes y ass is ta ient . 
Elle était composé - des dé légué* des 
c o m m u n e s , des consei l lers d'arrondis-
semeut et des consei l lers généraux . Ou 

j y a décidé qu'une entente avec le parti 
I orléaniste était nécessaire). MM. F o u r -

U t l U l K R E H E U R E 
Londres , 8 janvier. 

Le Standard publie une dépêche de 
Vienne, 7 janvier , d isant qu'à partir 
d aujourd'hui tous les h o m m e s obl igés 
de servir en cas de guerre, ont reçu 
l'ordre de se tenir prêta à jo indre le«r 
corps e n 4 S heures , quand ils e n r e c e -
vront l'a.vis. 

X*\m «ISvejrs 
Anver« , 7 j a n v i e r . — Cnfltt, — Marché sans 

c h a n g e m e n t . Je première m a i n on a la i t 550 
bal les G o n a ï v e s à 53 c e n t s , c o n s o m m a t i o n . 

Céréales. — F r o m e n t s a n s var ia t ion , l e s 
affaires sont l i m i t é e s e t la t e n d a n c e m o i n s 
f erme q u ' h i e r . 

E n s e i g l e d e R u s s i e o n a traité e n v . 5000 
h e c t . pour l 'exportat ion de 17 1/8 à 17 3/8 
par 100 k i l o s . Orge s ta t ionna ire . A v o i n e s a n s 
affaires . 

Laines. — On a traité c e jour 381 b a l l e s 
la ine de la Piata e n s u i n t . 

Peaux de mouton. — On a v e n d u 17 b a l . 
B u e n o s - A v r e s , d iverses , de fr. 55 a 95 d" 
Rosar io , d", à fr . 85 par 100 k i l . 

Rue Neuve, prés le Boulevard d? P.irt* 

D i m a n c h e 9 Janv ier 1S76. 
Lazare le Paire ou les Atédicis, grand 

d r a m : h is tor ique e n !> actes d o n t u n pro logue , 
d u théâtre de l ' A m b i g u - C o m i q u e , par M. J . 
B o u ; h u d v . 

Le caporal et la p a i / s j , v a u d e v i l l e e n u n 
ac te d 

O r l 
Capor 

1 
Pri 

d e s , 7 
2 fr . 

:ul de K o c k . 
d e spec tac le . — 1» Lazare: 2» Le 

î a u x à 6 h . R i d e a u à 7 h . 1/2. 
• n/neaa: Premières , 1 fr. 2't: S e c o n -

: Ti-oisvéme», :;o c : S ta l l e s et L o g e s , 

P r î * . le 
DP.'.; 

lOBnf 
Tache 
Taureau 
Veau 
vlouton 
?orc 

Rouba'x, 

r e v i e n t ttrn V t a t i t i e * 
' - J D'OCTROI COlt >--1S. 

l**aaal> 
? k« 1.7* 
» 1.60 
» 0.:)0 
> 2.S0 
» l.ùti 
» 1.70 

2"0, vt.. 3«QO»I-
1.40 1.02 
1.20 0.86 
0.00 0.00 
1.78 1.60 
1.41 1.35 
1.65 1.60 

e 31 Décembre 1375. 
Le Mur • d» R vitiive. 

C. DSBOAX. 

Chemin de Fer lu Nord 

HEURES DE DtrTftT DES TRAHIS 
Lille à Croix-Wasquehnl. Rou'iiix, Totr*-

;oing et Mouscron. — Li l l e , d é p . m. 5 . 1 5 , 
>.5U. 8 . 2 2 . 9 . 5 5 . 1 1 . 0 5 : s . 1 2 . 5 7 , 2 . 2 2 , 4 . 4 7 , 
:; .2o, G.r,:;. a . o o . 1 0 . 1 3 . 1 1 . 1 5 . 

C R O I X - V V A S Q U B H A L . mat in , 5 .28 . 7 . 0 8 . 8 . 3 5 , 
10 .08: s . 1 . 1 0 , 2 . 3 5 , 5 . 0 0 . 7 . 0 8 , 8 . 1 3 , 1 0 . 2 6 , 
11 .28 . (I ln'y a pas d'arrêt à C r o i x - W a s q u e h a l , 
pour l e s trains partant d e Li l le à 1 1 . 0 5 d u 
mat in e t à 5 . 2 0 d u soiiO 

R O U B A I X A. T o u a c o i a i HT M O U S C R O N , m a t i n 
5 . 3 8 , 7 . 1 8 , 8 . 4 5 . 1 0 . 1 8 . 1 1 . 2 3 ; soif . 1 . 2 0 , 
2 . 4 5 , 5 .10 . 5 . 3 8 , 7 . 1 8 . "».g3, 1 0 . 3 6 , 1 1 . 3 8 . 

TouncoiNG. — Matin : 5 . 4 8 , 7 . 2 4 , 8 . 5 5 , 
1 0 . 2 7 , 1 1 . 3 4 . — S o i r : 1 .29 , 2 . 5 3 . 5 . 1 9 , 5 . 4 7 , 
- . 2 4 , 8 . 3 3 , 1 0 . 4 2 . 11.44.* 

M O U S C R O N . — A r r . Matin: fi.05,9.12, 10 .14 , 
1 1 . 5 0 . Soir : 1 . 4 6 . 3 . 1 0 , 5 . 3 6 , 6 . 0 3 . 8 . 4 9 . 

N O T A . — N e vont que jusqu'à T o u r c o i n g le» 
tra ins p a r t a n t d e Li l le à 6 . 5 5 d u m a t i n , a 6 . 5 5 . 

) 1 0 . 1 3 e t 1 1 . 1 5 d u soir , d e R o u b a i x à 7 . 0 8 
| m a t i n , 7 . 0 8 . 10,26 e t 1 1 . 2 8 d u soir . 

Mouscron à Tovurcoinq. Roubaix, Crotse-
i Wasquehal et Lille. — Mouscron . d é p . m . 
i 7 , 9 . 3 0 , 1 1 . 2 8 ; s . 1 2 . 0 5 , 3 . 2 1 , 4 . b 5 , 5 . 5 7 , 

7 . 1 0 , 9 . 1 3 . 
T O U R C O I N G . Matin : 5 . 0 5 , 7 . 1 0 , 8 . 0 5 , 9 . 4 0 , 

1 1 . 3 8 ; s . 1 2 . 1 5 , 1 . 2 5 , 3 . 3 1 , 5 . 0 5 , 6 . 0 7 , 7 . 2 0 , 
8 . 1 8 , 9 . 8 8 , 1 1 . 

R O U B A I X A CROIX B T L I L L B , Mat in : 5 . 1 3 , 
7 . 1 8 , 8 . 1 3 , 9 .48 , 1 1 . 4 6 ; s . 1 2 . 2 3 , 1 . 3 3 , 3 . 3 9 , 
5 . 1 3 , 6 . 1 8 , 7 . 2 8 , 8 . 2 8 . 9.3G. 11 .08 . 

C R O I X - W A S Q U B H A L . Mat in : 5 . 1 9 , 7 . 2 4 , 8 . 1 9 
9 ,54 , 1 1 . 5 2 ; s . 1 2 . 2 9 , 1 . 3 9 , 3 . 4 5 , 5 . 1 9 , 7 . 3 4 , 
0 .34, 9 . 4 2 , 11 .14 . 

L I L L B . — Arr. M a t i n : 5 . 3 5 , 7 . 3 8 , 8.3»» 
10.10, s .; 12 .08 , 12 ,45 , 1 . 5 5 , 4 , 5 .35 , 6 . 3 5 , 
7 .50 , 8 .50 , 9 .58 , 11 .30 . 

N O T A . — L e train partant de Mouscron à 
5 h . 57 soir n e s'arrête pas à G r o i x - W a s -
q u e h a l . 

S4NTË\T0US r e n d u » l u i • & • -
d i c i i M , s a n s p a r ­

c e » e t s a n s f ra i s , p a r l a d é u a i e u a e farlme 
d e s a n t é d e S u B a r r y , d e L o n d r e s , d i t e 

REVALESCIÈRE 
V i n c t - h u i t a n s d'un invar iable s u c c è s , e n 

combattant l e s d y s p e p s i e s , m a u v a i s e s d i g e s ­
t ions , prastrites. gas tra lg ies , g la ires , v e n t s , a i ­
greurs, ac id i tés , pa lp i ta t ions , p i t u i t e s , n a u s é e s , 

renvois , v o m i s s e m e n t s , m ê m e e n grosses se , 
ons t ipa t ion , diarrhée, dys senter i e , c o l i q u e s , 
ihthis ie . t o u x , a s t h m e , é touf fements , é t o u r d i s -

céments , oppress ion , c o n g e s t i o n , névrose , i n -
~onimie, m é l a n c o l i e , d iabète , fa ib lesse , é p u i ­
s e m e n t , a n é m i e , c h l o r o s e . t o u s désordres de la 
poitrine, eorsre. h a l e i n e , v o i x , de s b r o n c h e s 
vess ie , fo ie , reins , in te s t ins , m e m b r a n e , m u ­
q u e u s e , c e r v e a u e t s a n s , ainsi q u e t o u t e 
irritation e t toute o d e u r fiévreuse e n se l evant , 
o u après certa ins p l a t s c o m p r o m e t t a n t s , o i g n o n s 
a i l , e t c . , ou bo i s sons a l c o o l i q u e s , m ê m s après 
le tabac . C'est en outre , la nourri ture par 
e x c e l l e n c e qui , s eu le , réussit à év i t er tous l e s 
a c c i d e n t s de l 'enfance. — 85 ,000 cures , y 
comnri s ce l les de Madame la D u c h e s s e d e 
Castlestuart , l e d u c de P l u s k o w , Madame la 
marquise de B r é h a n . Lord Stuard de D e c i e s 
pair d 'Angle terre , M. l e d o c t e u r professeur 
W u r z u r . M . le professeur B e n e h e , e tc e tc . 

Cure N° 6 5 , 3 1 1 . — V e r v a n t , l e28 mars 1866 , 
— Mons ieur . — D i e u so i t béni ! votre R e v a -
Iescière m'a sauvé la v i e . Mon t e m p é r a m e n t , 
natitr. l ieaienti 'aible , était ruine, par su i te d 'un* 
horrible d y s p e p s i e de h u i t a n s , traitée s a n s 
résultat favorable par tes m é d e c i n s , q u i d é c l a ­
raient que j e n'avais p l u s q u e q u e l q u e s m o i s à 
v ivre , quand l ' éminente v e r t u de votre R e v a -
l e sc i ère m'a r e n d u l a santé . 

A . B R U N B L I È R B , curé . 
Cure N» 78 ,364 . — M. e t Mra° Léger , de . 

Maladie de foie, diarrhée, tumeur et vomis­
sements. 

Cure N ° 68 ,471 . — M . l'abbé Pierre Caste l l i , 
d'Epuisement c o m p l e t , à l'âge de quatre-vingt-­
c inq ans ; la Hevalesciére l'a rajeuni . « J e p r ê ­
che , j e confesse , j e v i s i te les m a l a d e s , j e fais 
de s v o y a g e s assez l o n g s à p i ed , et je m e s e n s 
l'esprit luc ide e t la m é m o i r e fraîche. » 2 . 

Quatre fois p lus nourrissante q u e la v i a n d e , 
e l le é c o n o m i s a e n c o r e 50 fois s o n p r i x e n 
m é d e c i n e s . En bo î tes : 1/4 k i l . , 2 fr. 2 5 ; 
t / f k i l . , 4 fr.; 1 k i l . , 7 fr.; 12 k i l . , 60 fr. — 
Lê> Biscuits de Revalesctère rafraîchissent 
la b o u c h e e t l ' e s tomac , e n l è v e n t l e s n a u s é e s 
et l es v o m i s s e m e n t s , m ê m e e n grosse s se o n 
e n m e r . E n b o î t e s , de 4, 7 e t 60 francs. — 
Revaiescière chocoiatée. rend « a e e t i t , d igeer 
n o n , s o m m e » . é e M f p e et chairs termes a u x 
i>e¥aonnes et aux" ' e n f a n t s les- n i a s « i b l e s , 
et nourri t d ix fois pbse que la v i a n d e e t q n e 
le choco la t o r d i n a i r e , s a n s échauHKr. En boîte» 
de 12 tasses . 2 * . 2 3 e-.: de 24 l a i s s e , 4 tt.; sfo 
48 tasses . 7 fr.; de 576 tas ses , 60 fr.; on e n v i r o n 
10 c. la tasse , -r- E n v o i contra bon de p o s t e , 
l es bo i t e s de 32 e t 60 fr. franco. — D e p o t 
a R o u b a i x chez MM. Coil le , p h a r m a c i e n 
Grand-Place ; M o r e l l e - B o u r g e o i s ; L é o n D A M -
J O U . p h a r m a c i e n , rue de l 'Hôte l -de -Vi l l e , à 
T o u r c o i n a e t c u e z 4 e s p h a r m a c i e n s et ép ic i er s . 
— D i ' B A * R Y et C' .Tlaca V e n d ô m e . 2 6 . à Par i s . 

Ev i t ez les contre façons . — N'acceptez q u e 
n e * b o i t e s a n fer-bianc . a v e c la . marqua 4 « 
fabrique RevaUsdèrm Du Barry, ». le» 
é t ique t t e s . 
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